
QUELQUES NOUVELLES REPRÉSENTATIONS 

DU DIEU RECHEF 
l'AH 

.T. LEIBOVITCH. 

Les traits particuliers sous lesquels se présentent les divinités cana­

néennes, ont permis d'établir quelques données de la plus haute impor­

tance se rapportant à l'histoit·e de ce curieux panthéon ct it l'évolution 

r1u'il a subie (Il. Grùcc aux matériaux archéologiques acquis récemmrnt, 

on peut dresser une liste des noms qui forment la théogonie du peuple 

cananéen, des noms de divinités locales ou ha'als tels que : + + ~ 1 
~ • ~--. ~ J.. pour Ougal'it ( Has-samra) (21, d'après une stèle dédiée 

par\(~ J, :::=._, ~ ~ J pom Beth-san (:Il, d'après une stèle dédiée par 

/( ~ = ~ ....,... J ~, etc. Des stèles fu!'ent dédiées en }~gyp te à des divinités 

étrangères, comme par exemple à 1J;.; (Petrie : Sutekh) (!l) à Set·ahit 

ei-Khadem par ~ " i: ~,.......~ ~ (ol, à :: •} J, à des déesses comme 

~ =; 't1, etc. Quant aux représentations antlu·opomorphes, il semble 
qu'elles aient appartenu à une catégorie de divinités dont le culte était 

généralement répandu dans le pays plus que celui des divinités locales et 

1'1 L. Il. VI:'iCENT, Le ba'al cananéen 

de Beisan et sa pm·edre dans Rente !Ji­
blique, 1928, p. 512-543. 

1'1 F. A. Sen EFFER, Les fouilles de lfi­
net el-1/eida et de Ras-Shamra dans S,tp·ia, 
XII, 1931. pl. VI. 

1'1 Alan HowE, The topograp!ty a111/ 

his tory ?f Beth Shan, pl. XXXIII. 
1'1 FI. PETRIE, llesearches in Sinai, 

p. 127, lig. 134; A. H. GARDINER rt 
T. E. PEET, Tite inscriptions ?l Sinai, 
pl. LXXIX, n" 3o8; pour crtle même 

Annales du Se1·vice, t. XXXIX. 

divinité, voit• : F. LI. GRIFFITH, The god 
Set ?f Rmnessu II mul an Egypto­

Sy1·ian deitydans P.S.B.A., XVI, p. 87 
( 18g4 ). 

1'1 Pour d'autres divinités, voir A. ER­

~lAN, Das Denkmal 1/amses' Il im Ost­

Jordrmland, sumornmé ~la stèle dP John 

à Sheikh Sa'd, dans Zeitschr. r~r- Spr. 
XXXI, 18~)3; W. F. ALnRIGHT et Alan 
HowE, A royal stele ?l the Neœ Empire 

.from Galilee dans J. E. A., XIV, p. 281-
287. 
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elles portent en outre des indices spéciaux qui permettent de leur attribuer 
une date plus ou moins précise. Les influences étrangères qui se révèlent 
dans toutes ces représentations varient selon l'époc1ue à laquelle elles 
appartiennent. V crs le début du 2• millénaire, on reconnaît les traces 
d'un contact avec les \1ésopotamiens, puis, un peu plus tard, celle des 
Hittites (Il, mais c'est particulièrement le contact avec l'Égypte qui se mani­
feste surtout à pat·tir de t5oo avant J.-C. L. H. Vincent nous parle d'ac­

cointances; il semblP {Iu'on flcvrait plutôt dire que des emprunts dit·ects 
flll'cnt faits de part et d'autre. Cette influence est révélée déjà au Moyen­
Empire [2) mais elle se développa surtout sous l'égide des guenes de 
com1uête que dirigèrent les souverains égyptiens sous la XVIII• dynastie 
contre la Syrie ct la Palestine, parvenant ainsi à placer sous leur domination 

cette étroite bande de terre qu'on appella P'":: ViN l'habitat des prolo-phé­
niciens. Les ]~gyptiens intt·oduisirent dans leur patrie le culte de plusieurs 
divinités parmi lesquelles Rechef occupe une place primordiale. Rechef sc 
manifeste dans l'iconographie mythologique égyptienne par l'exet·cicc de 
fonctions multiples; ~~ une époque beaucoup plus tardive il sera même 
comparé à l'Apollon des Grecs [3) dont les fonctions sont presque semblables 
aux siennes. Les monuments inédits qui sont décrits par la suite sel'Viront 
ù illustt'et' ces manifestations et peut-être même 11 les justifier. 

* 

J. (Pl. XV. 1 ). Petite stèle cintrée en calcaire blanc mesurant o m. o5 
x o m. olt qui fut donnée ù l'auteur par le Dr L. Keimer. Elle fut 
achetée chez un antiquaire du Caire et provient probablement de Deir 
el-Médineh. Elle porte une ligne gmvée marquant son contour ù 3 milli­
mètres du honl. SUI' un socle d'une épaisseur de 7 millimètres, orné de 

<'l Cette influence hittite ne s'éteignit 

pas de si tôt, elle se conserva mème assez 

longtemps (roir Bed!·ich HaozNY, L'in­
scription ~Hittiten-hiéroglyphique d'Apa­
mée - environ 85o avant J.-C. - dans 

Sy1·ia, t. XX, p. 134-135. 

<'l Cl. F. A. ScnA<:FFER, Ugaritiw 
(tg3g), p. 20 rt ss. 

<"l P. LACAU, Une inscription phéni­
cienne de Chypre dans B.[. F. A. 0., 

1\)02' p. 207-211. 
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tmits verticaux parallèles ( 3, 4 et 5 aux extt·émités et uu milieu), le dieu 
Rechef est debout, portant un pied en avant, b1·andissant la massue-hache 

et tenant de su main gauche une javeline et un bouclier. La javeline est 

maladroitement gmvée, elle est visible seulement aux parties exté1·ieures 

du bouclie1·. Devunt le dieu, on voit un autel ! à offrundes, sur lequel 

on n'a rien posé. Le dieu porte un pagne court ainsi qu'une coiffure res­

semblant à la couronne de la Haute-Égypte. Au lieu d'être penchée vers 

l'arrière, cette coiffure est posée perpendiculai1·ement sur sa tête. Il s'agit 
probablement d'une petite stèle votive ou d'une amulette. 

IL (Pl. XV .. 2 ). F1·agment de stèle acquis pal' le Musée de Berlin 

en 1 8 8 9 et portant le n" 1 4 4 6 2 de leur inventaire. C'est le D' An thes qui 

m'a aimablement fait parvenir lu photographie de ce monument tout en mc 

permettant de la publier. Il mesure o m. 285 de h;mt; lu partie supérieure 

de la stèle est cintrée et une ligne est gmvée parallèlement au bord. 

On voit au milieu le dieu Rechef (qui était p1·obablement debout), 

portunt la coifl'ure ressemblant à la couronne de lu Huute-f:gypte, munie 

d'un serpent urœus; la forme de sa barbe et celle des hiéroglyphes 
révèlent une forte influence égyptienne. De la main d1·oite, il bmndit 
une simple mussue; le bras gauche devait sûrement tenir un bou elie l' et 

une lance, il a malheureusement été emporté par une cassure de la 

stèle. On lit au-dessus du dieu l'inscription suivante : :: •} J ~ ::2 ~ 
2! ~ ~ 21 c'est-à-di1·e : Rechef, le grand dieu qui entend (exauce) les prieres. 
De pareilles inscriptions sont connues dans la littér·ature égyptienne; on 

rencontre par exemple : 7 ='-!a~~~-7 _... une inscription votive 
dédiée pa1· un ce1·tuin îr~=~ lii. Ces inscriptions sont souvent accom­
pagnées par des représentutions d'oreilles humaines qui sont destinées à 
confirmer que le vœu ou lu p1·ière ont été exuucés l21. 

Deniè1·e le dieu se trouve un emblème constitué par une fleur de lotus 

crui repose sur un support (ou tige) terminé en sa partie supérieure par 

(1) BRUGSCII, Thesaurus lnscr. lEgypt. , 
VI, p. 1436, n• 44; voit· aussi: PETRIE, 

Memphis, I, pl. XI, n• t5 et p. 7; pi. X, 
n• 1 0 ~ ~ ., ~ ~ 21 fait par: ~ ~ m r:Jt. etc. 

('l M. Mi:LLlŒ, Egyptian Mythology, 
p. 232, fig. 217; H. P. BwcK, Re­
marques sttr quelques ste!e8 tl oreilles dans 

Kêmi, l, p. 123 à t34; A. Eu! AN, Die 
iigyptische Religion, p. tlL5, etc. 

10. 



- 1LJ8-

deux petites volutes décoratives. Cet emblème représente un arb1·e sacré 
tel fjtÙl se renconti·e sur une stèle du British Museum IIJ derrière le dieu 

Min ithyphallique qui est associé aux divinités =; tJ ou 1 =; tJ et 
:: 1} J. L'inscription dit que le dieu Min ::'i' ~ se rPpose sur l'arbre. 

De part et d'autre, cet m·bre est flanqué de deux plantes en forme de 
cônes (laitues) 12: et on pounait peul-~tre explique1· sa présence par les 
scènes représentées sur les ivoires sculptés trouvés en Surnarie et ù 
Arslan-Tash 13l. Dans ces scènes, le m~me ;ubre sacré est surmonté par 
l'enfant Horus dont la naissance est protégée pat· les ailes déployées 
des déesses Isis ct Ncphthys c1ui remplacent les pluntes en forme de 
cônes. 

L'ussociation de Rechef, dieu de guene, avec le culte de l'urb1·e sacré ne 
derrait pas nous sm·prendre, puisque nous sm·ons que Sakhmet, déesse des 
combats, est uussi appelée ((maîtresse de la ville A mo ut" qui n'est autre 
que la ville des dattiers l'tl. D'après Ranke l5l le mot ~tt t: la ville de la 

dame des dattiers, est la capitale de ~tt .: f!l <Jui correspond au III" nome 
de Libye, le Kom el-Hisn nctuel 16l. On sait d'ailleurs que le culte de I'a1·hre 

sacré existait en Égypte (comme aussi en Phénicie) et les dieux de guerre 
ne lui étaient pas étrangers. 

III. (Pl. XVI). Stèle inédite, acquise récemment par le Musée Égyptien 
du Caire et de provenance inconnue. Elle mesure o m. t8 sm o m. t ?.5 
et porte le no 70222 du Journal d'entrée. M. R. Engelbach a bien voulu 
me confier la publication de cette stèle. Le dieu Rechef est debout, il 
porte le pagne court et un maillot serré fixé par des bretelles, ainsi 

(l) Stèle n' 191. Voir LANZONE, Diz. 
di Mit. Egiz. Tav .• CXCil. t. etc. 

('J AnnAs BArClUnii, Su1·vivances l:{Jyp­
tiel~nes, Bull. de la Soc. Roy. de GJogr. 
ti'Eg., t. XIX, p. 282. 

('J J. W. CnowFoor and Grace Cnow­

FOOT, Eady !varies .fhnn Samaria 
( t g38 ); F. THUREAU-DANGIN' A. BARROIS, 
G. DossJN et Maurice DuNAND, Arûan 

Tas ft., t. X VI, dans la Bibliot!teque 

arcltéologique et !tistoriquP, etc. 
('l Il. GAuTlllER, Les statues thébainrw 

de ln déesse Sa/dunet dans Annales Sere. 

Aut., XIX, p. 197. 
('l H. RANKE dans Zeitscltr . .lf,IJ. Spr., 

t. XLIV, p. f1g-fio. 
('l G. DARESSY, Une inscription rl'Ach­

uloun et la géogmpltie du uome libyque 
dans Annales Sere. A nt., t. X VI, p. 2 36; 
BnuGSCIJ, Dict. géolJT., t366. 
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Cju'un collier. Il a la barbe liée et sa tMe est coiffée du bonnet (]Ui 
resse~1ble à la couronne de la Haute-Égypte. Du sommet de ce bonnet 
tombe un long ruban se terminant pat· un gland. Cette manière de porter 
le ruban se rencontre aussi chez le dieu Soutekh ( = Techoup) sur un 
monument de l'époque de Ramsès Il provenant de Tanis (Il, ainsi que 
sur· une représentation S)TÎennc de ce même dieu 12l. Sur le front de Re­
chef, on voit la tête de gazelle qui est une de ses cat•actéristiques. Du bras 
droit il 1H'andit la massue-hache tandis que du bras gauche il tient le bou­
clier ayant sa pm·tie su pét·ieure recoUl·bée en arrière 13 l. Ce bouclier semble 
être représenté de profil, car on ne voit pas comment sa main le tient par 
la lanière comme d'habitude r·,J. Le nom du dieu est indiqué :: • _) J t 
Hechej le grand dieu. En face de cette inscription on lit : = ~ ~ = ~ 
Fait par 1mn·m·ip·l. L'inscription suivante sc tt·ouve au-dessous de la 

scène : :: ~ ~ ~ ~ = ~ Jt J f Fait par le serviteur imn·m·lp·l, 1·edoublé 
de vie. On voit en effet cc serviteur debout faisant une offrande au dieu 
Hechef qui est en face de lui. Simplement vêtu, il tient de la main gauche 
un autel à flammes sur lequel on voit une volaille sacrifiée. La main droite 
est occupée ;\ verser un liquide, à l'aide d'un vase, dans une grande coupe 

en forme de fleur de lotus, placée pat' terre devant lui. Cette manière 
de faire une otl'rande n'est pas nourelle, on la rencontn~ par exemple 
dans le tombeau de Nebamon (no 9 o) à Thèbes 15l (fig. 5 ). Dans la des­
ct·iption de cette scène il est dit que le liquide versé dans la coupe était 
du vin, et selon Davies la coupe serait en ot·. Le Musée du Caire possède 

l'l G. HoEDER, /EgyptCI' llltd lletftitel' 
Ùans Del' Al te Orimt, 191 9, p. 6 ;3, 
fig. 27. 

l'l .Missio11 archéolor,·i!Jtw à r~~u NeLi 
Alewl, 192 1, Rapport somnwil'c de .~[au­

rice Pézal'd, !lans Syria, Ill, p. 89, 108 
rt pl. XXII. 

Pl Ce houcliet· se rencontre sut· plu­
sieurs monuments de Rechef comme par 
exemple la stèle n• 11 oo du Musée 
ùe Hildesheim, le scarabée faïencé vert 
n' 1477 du Musée de l'Université 

de Str·ashourg, le fr·agmenl de stèle 
n· 1 aBoS du Musée de Berlin décou­
vert par L. Borchardt ù Abousir, etc. 

Ill Voir I'Ostracon n' 26o63 du Cata­

logue généml du Musée du Caire pro­
venant de Bihan ei-Molouk, la stèle 
n• 6365 4 du Musée du Caire provenant 
de Deir ei-Médineh, etc. 

('l N. DE GAnrs DA VIES, The tombs '!/ ltvo 

f!f!icials f!fT/wtmosis thefonrth, pl. XXXIII, 
p. 3t. Côté nord du mur ouest. 
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une coupe en or portant le cartouche de (-~ Î r 7 J (tl et les Musées 

Royaux d'Art et d'Histoire de Bruxelles en possèdent aussi deux en forme 

de lotus, mais en faïence (2l appartenant au N ouve! Empit·e. Il serait 

di!Iicile de dire si ces coupes ont pu sm·vir à une cérémonie pareille à 
celles décrites plus haut, elles sont d'ailleurs de dimensions beaucoup plus 

Fig. 5. 

réduites. De pareilles coupes sont aussi rept·ésentées à Karnak, figurant 

parmi le butin que Thoutmosis Ill t'apporta de ses campagnes syriennes 
et qu'il offre au dieu Amon (3l. Ces coupes sont supposées être en or (''l. 

tlJ N" 5326o du Joumal d'entrée, 

n" '• ,!18 du Gnidr de Mas pero. Voir 
Émile V ER~IER, BiJoux· et 01.fevrerie.ç, Ca­
talogue généml, pl. CIV, Tell-Bas ta. 

t'l Album du Dépa1·tement Égyptien 
pl. 6g. 

t'l W. WnESZINSKI, At la.\' zur œg. Kul­
turgesch. , Il, pl. 3 :l. 

<'l On connaît une quantité de vases 
faïencés pa1·eils, en forme dr flrm de 
lotus, dont l'usage demeure inconnu. 

Ainsi: The MacGregor collection: Egyp­
tian Cm·amic Art, t8g8, pl. XII, XIII; 
F. G. Hilton PRICE, A catalogue qf Egyp­
tian antiquities, p. 1 5 ~ , fig. 1 52 2 b 
( faïencr bleue); Burlington Fine A1·ts 
Club, Catalogue q/ an exhibition ?l ancien/ 
Egyptian art, London 1922, pl. XLIV, 
p. 57, n' 6 (Faïence, N. K.); The art q/ 
ancien! Egypt. A series of photog•·aphic 
plates represrnting objects from the ex­
hibition of the art of ancient Egypt. At 
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Il t'este maintenant à décrire l'emblème <[UI se tt·ouve sur notre stèle 
derrière le dieu Rechef. Ce même 
emblème se rencontre sm· une stèle 
du même dieu <tui se trouve à Aber­
deen (Il. Il est composé d'une feuille 

de lotus dont la tige est plantée dans 
un signe Q sen qui est considéré 
comme la forme la plus ancienne 
du cartouche royal l21. L'emblème l 
a déjà fait l'objet de plusieurs 
études l31; il existait au temps de 
l'Ancien Empil'e (ol tt Sac1qarah ott 

les éléments <tuile composent, sont 
l'eprésentés séparément. On voit la 
feuille de lotus sous la forme d'un 

éventail tenu par un f pourvu de 
deux bras. Le signe Q est montré en 
association avec le ..,.. l51. On peut 

se rendre compte que la feuille de 
lotus est employée comme éventail 
au même titre que le signe 'T, Fig. 6. 

elfe est d'ailleurs un vé1·itable éven-
tail dans la figure ci-contre (fig. 6), extraite d'un bas-relief de l'Ancien 

the Burlington FÏtH' Arts Cluh, in the 
summe!' 18g3. London, n• 128, etc. 

LP D' I. Keimrt· mr signale encore 
une quantité dr vases de la mêmP fol'me, 
placés devant des divinités animales. 

Ill F. LI. GRIFFITII rians J>. S. B. A., 
1goo, XXII, p. 271, pl.; W. SPJEGEL­

BERG dans Zeitschl-. für Assyriol., t8g8, 

p. 12o-122, etc. 
I'J QuiBELL, llierakonpolis, 1, pl. 

XXXVIII. 
l·'l G. JÉQUIEH, A p1·opos d'uue stèle 

éthiopieune dHns Rec. de trav., 1~)05, 

XXVII, p. qo; H. KEES, Der Opfertauz 

des œgyptischen Konigs, p. 119 (Die 
Gl'llppe der symbolischen Zeichen., etc.); 
G. JÉQUIEII, Les steles rie Djeser dans 
Ch1·onique d'Étr!JJilC, n• 2 7, janviet· t g3g, 

P· 3t. 
I'J J.-Ph. LAU!lR, La Pymmide à dc­

grh, Fouilles de Saqqarnh ,li, pl. XXXV. 
i'l O. KiiNIGSBERGER, Die Koustruktiou 

der âgyptischcn Tür ( œgytol. Forsch.), 
p. 23. 
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Empire11l. Le signe f pourru de deux bras ct tenant l'é\'entail existe donc · 
depuis l'Ancien Empire. Avant la tromaillc de StH{Cfai'ah, on ne le 
connaissait c1uc depuis le 1\ouvel Empire 1~!. G. Jéquier a I'ccucilli les 
représentations de plusiems variantes de l'éventail en forme de fleurs ou de 

feuilles plantées dans le signe Q 

(fig. 7 ). Le sens de cet emblème 
est donné par <Iuel<rues coUI·tes 
inscriptions dans le gcmc de 

<f!ilo f Î 1 r J t ~ 2 ~ qui l'ac-
compagnent souvent, ct c1ui sont 
placées derrière le roi poUl' 

Firr. 7· exercer sur lui une action protec-
trice 13! L'emblème I représente 

la fraîcheur bienfaisante de l'éventail, qui rép<md le fluide magicrue destiné 
;\augmente!' la puissance du roi('!). Selon BI'Ugsch, l'emblème composé des 

deux éléments a une signification astronomique de double cercle d'ombre, 
désignant le jour et la nuit. Il désigne aussi l'ombre elu défunt crui est 
souvent citée en rappol'l avec son ûme. On rencontre dans les textes des 
Pyramides ( 6 1 3 c) : 

r--~r~.!.(iËH) rn- }r~~~~ Tr~ 
Leurs âmes sont au pouvoir d'Ounas, 

leurs ombres sont (prises) lt cellJ' lt qui elles appartiennent. 

Il est aussi mentionné en rapport avec le discrue solaire ~ ~ 15!. 
La privation de cette ombre était susceptible <l'attirer au défunt les plus 
tenibles calamités (r.!. 

Le signe fa pour valeur phonéticruc =} T ou , ~ ~ ~ J- T (ct va-

l'l Bas-relief du Musée Égyptien 
n' 2S:l Nekhcftka (Saqqarah v· dyn.). 

('i IL KEES, ÜJ!fl'J'{Il/1 ~' P· 1 '.l '.l. 

f'l J.-Ph. LAU ER, La Pyramide rl de­

grés, Fouilles de Saqrprah. 
l') G. .TÉQliiEII, A J!I'OJIOS d'une stClc 

étft:opienne. Hl'c. de trat'., 1 no5, XXVII, 
P· 171!. 

''l A. MARIETTE, Abydos I, pl. fi2, 

1. '.l '.l el '.13. 
:o1 S. BIRcn, On the shade or shadotv of 

the dead dans T.S.JJ.A., V Ill, p. 386-3g7. 
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riantes) mais on rencontre pour ! la lecture ~ .. J ! d'après une localité 

qui s'appelait ( e} "---} J ~ .. J! f!l Ill. ,. 

L'm·me c1ue brandit le dieu Rcehcf semble ~tre d'origine étt·angèrc 121 cl ne 

fait son apparition en Égypte qu'au Nouvel Empit·c l:ll. On la voit cependant 

reproduite sur les frises d'objets représentés sur certains sarcophages 1"l 

(fig. 8 ). Ces instruments, qu'on 
rcncontl'c au ~loycn et au Nouvel 
Empil'e, sont probablement tous 

de construction identique, e'est­

ù-dil'c, basés sur le même pt·in­

cipe, ils diffèrent seulement pat· 
la forme ct la position de la lame 

métallique. Ils sont composés 

d'une hache à lacluelle on a ajouté 

une pierre ronde ou en forme de 

poire, afin de permettre d'accen­
Fig. 8. 

1/11 

tuer la puissnnce développée f{Uand on donnait un coup direct. Cette pierre 

est fixée au bout du manche et derrière la lame. En Syrie, cette arme étnit 

portée pnr de simples soldnts l5l, tandis qu'en Égypte' il semble crue 

seuls les rois en aient fait usage (pour la période du Nouvel Empire r01. 

l'l Anuales du Sert.'. des Ant., XVI, 
1~)16, p. 264. Cette localité est donnéP 
par IL Gauthicr avec un déterminatif 

différent (@ } "--- } ) ~ .. J T f!l 

ri' après J. dP Rougé et H. Brugsch; mais 

le Worterbuch confirmc la !Pelure 111111111 -.. J ! (Il. go). 
l'i W. WoLF, Die Bemryjiwng des alt­

âgyptischen Heeres, p. 6g. 
Pl W. WoLF, Die Bemr1Jiwng des aft­

rïgyptisclwu flceres, p. 38. 
l'l P. LACAU, Sarcophages antérieurs 

au Nouvel Empil·e, Catal. géu., pl. X Lill, 

XLIV (sarcophag·es n"' 'l8og'l 280, 
28ol10 '181, 28o83 282; G. lÉQumn, 

Les Ji·ises d'objets dts wrcoplwges du 

Moyen Empire, Mém. publù;s par les 
Membres de l'lnst.fi'., l. XLVII, p. :!06-

207· 
l'l Max MüLLER, Egyptological Re­

searcltes, II, rr Asiàtics fl'om the tomb 
of Amu-Neseh ( Westem Thebes, Sheikh 
'Ahdel Gurna, époque de Thoutmosis Ill). 

1'1 Voir, Mrdinet-Hr!Uil - Epirrraphic 
Survey. University of Chicago-Later 
hislo!'ical Recol'ds of Ramses III. Vol. IL 
pl. 85, 101, 1o:l, 111, 1'.!0, 1?.1, 

1 '.!2, etc. 
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Des divinités étrangères s'en servent aussi et même des divinités fémi­
nines (Il. Il est assez curieux d'observer que cette même massue est employée 
aussi comme variante dans le signe ~ qui signifie (':lutter" (2l. 

IV. (PL XVII)· Fragment de stèle en calcaire que l'Inspectorat de 
Zagazig a envoyé au Caire. Il porte le n" 7 181 6 du Journal d'entrée el 
mesure o m. 225 x o m. t35. M. Ét. Drioton, Directeur Général du Ser­
Yice des Antiquités, a bien voulu mé signaler et me permettre de publier 
ce fragment ainsi crue la stèle n" V qui suit. Le dieu Rechef est debout 
tenant de sa main droite un bouclier recourbé en sa partie supérieure et 
rectangulaire à sa base. Le bras gauche est levé et, quoicrue pas entiè­
rement visible, on peut ct·oire qu'il brandissait probablement une arme ou 
massue dont on distingue à peine la tête. Il porte une coifl'ure ressemblant 
à la couronne de la Haute-Égypte pourvue d'un ruban qui tombe derrière 
son dos. Sue son front, on voit l'urœus. Son pagne est bordé d'une 
frange visible entre ses jambes. Devant le dieu se trouve un personnage 

crui tient du bras tlt·oit un autel à na mmes T (, ~ ~ ~- T, , ~}-T 
ou ~ T,........, r :-t 1 = ÀU) NCÀTI ou xdp.lVO$ = n~ (Sl). Le support de cet 
autel est plutôt long, peut-être était-il aussi destiné à être posé par terre. 
Vers le bas du fmgment, clans le coin gauche infériem, on peut remarquer 
le elevant de la t·obe crue portait ce personnage. Cette robe est longue 
ct arrondie pat· devant, et permet de dater la stèle de la XIX• ou tle la 

XX" dynastie. 

V. (PL XV III). Stèle en calcaire provenant de l'Inspectorat de Zagazig. 
Elle porte le n" 7 t8t5 du Journal d'entrée et mesure o m. 18 x o m. 1 2. 

Le dieu Rechef est debout mais la ligne de terre manque. Ceci, comme 
aussi l'absence de l'arme dans la main gauche du dieu, donne l'impression 
flue la stèle ne fut pas terminée. Il pol'te un pagne coul't garni de trois 
rubans parallèles au bord inférieur, une large ceinture, un collier mince 
avec un pendentif ct une coiffure ressemblant à la couronne de la Haute-

<'l Exemple, la déesse 'A nat d'après 
Prisse (37), Max MüLLER, Asieu uud 
Euro pa, p. 3t 3, etc. 

<'l W. WoLF, Die Bewr1Jiwng des alt-

iigyptischen l!efl'es, p. 6g. 
<'l J. LEIBOVITCU, Deu.x stelcs inédites 

de la déesse Qadec!t, Bull. de l' b1st. d' Ég., 
l. XIX, session tg36-tg37, p. 82-83. 
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Égypte. De sa mam droite il tient en guise de bouclier un archais 
contenant des arcs (Il qui sont au nombre de f{Uatre ct qui émergent de 
la pm·tie supé1·ieure de l'étui. Cette représentation de Hechef s'adapterait 
fort hien à l'appellation yn ~!Vi t{Ue quelques savants tmduiscnt pm· 

(( Rechef à la flèche (21 "· 

Devant le dieu, on voit un personnage debout portant le titre :.J (31 

surveillant des domaines (terres) et le nom ~ J (!!). Il est vêtu d'un pagne 
court au-dessous duquel il porte une jupe longue et tmnsparente. Son 
bras gauche retombe en avant, tandis que le bras d1·oit présente un autel 
T au dieu. Il est coiffé d'une simple calotte. Cette stèle appartient pro­
bablement à la XIX• dynastie. 

VI. (Pl. XIX. 1 ). Stèle cinti·ée, reproduite par C. M. Firth en 1 9 2 7 
dans(<_ The Arclueological Survey of Nubia, Report for 1918-1911 ",p. 2Sg. 
Il mentionne au bas de la page : (<_Sand stone stelœ f1·om Kuhad and 
Wadi Sebua" et dans l'index des figures hors texte : (<_ kuban and Wadi 
Sebua." La stèle n'a pas été décrite autrement dans le texte. Elle est 
composée de deux registi·es disposés l'un au-dessus de l'autre. Dans le 
registre supérieur on voit le dieu Amon assis sur un siège tenant d'une 
main un signe ~ et de l'auti·e un 1· L'inscription gmvée au-dessus du 
dieu n'est pas claire, mais on peut la reconstituer d'après une autre stèle 

reproduite à la même page : ~ = /(-"}:'::;:. ~. c'est : Amon le 
seigneur des chemins. En face d'Amon est assis le dieu Seth tenant aussi 
un sceptre 1, et devant lequel on voit une tige avec une Heur de lotus. 

Pl C'est ù l\1. G. Jé(ptirr (jill' je suis 

redevahlP dr l'idrntificalion d!1 l'm·chais. 
1'1 W. 1". ALBRIGHT, Mesopotamian Ele­

ments in Cruuuutite Eschatolog!J, Paul 
Haupt Anniv., Vol. p. 1 IJ6-tbg. 

1'1 Il ne s'agit pas ici dr mdli, cm· nous 

~lirions alors lP titre hiPn connu • .. 
(u-j-u•db. (A. H. GARDINER, The mansion 

?{!ife and master '!f King's largess, dans 
J. E. A., tg38, p. 88.) Je cJ·ois (jiJC nous 
avons ici lllntôl un \ im'j·-r~ idbw, le 

~Ill 

SLLrveillanL des champs ou (lomaines. 

(''l Ce nom rsl connu rn Égypte 

dr1wis le Moy rn Empirr. Yoi1· 11. R\NJ..E, 

Die rïgypt. Persouruwmtell, p. 19. On 
sPrail trnlé de Ir eonsidé1·er commr 
un nom sémitique, mais dans er cas il 

n'est qu'un préfixe commr dans: ~ J Iliii • 
(NEWBERRY, Beni Has({Jt, Tombeau de 
Khnoum-hotrp ). M!~mr rn hébrPu, la 

p:.u·ticulP ::l~ enlre toujours dans la com­
position 1l'un nom propre (M. BuRc­
IL\R!IT, Die altlca11. H·emrhv. 11. Eigeuuam. 

i m Aeg!JpÛschen, II, p. 6 5). 
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Une table d'ofl'r·andes sépare les deux dieux. Au-dessus du dieu Seth on 

lit l'inscription : iJ f1 = Setlt, grand en puissance [seigneur des] deu:v 

terres (Il. J'intci'c<Jle le mot seigneur, car auh·ement la présence de = 
n'amait pas de sens. 

Dans le registre inférieur on voit le dieu Hechcf dehout, on distingue 

à peine son nom ;:: • _) J. Il est coifl'é dn bonnet ressemblant à la 
couronne de la Haute-l~gypte, ceint d'un mban noué à l'arriè1·e et tom­
bant sur son dos. De son br<Js droit retombant rnitle, il tient une massue 
simple, tandis que du bras gauche il tient une lance et un bouclier 
arrondi en sa partie supérieure. Il porte un maillot serré et un pagne 
court se te1·minant au bas par une garniture probablement constituée par 
un ruban ou galon. Devant lui se trouve une table d'ofl'randes T garnie 
peut-être de 1wins et de fleurs (?) ct flanc1uée de deux cônes (vases). 
De l'aut1·e côté de celte table à ofl'randes, face au dieu, on voit un per­
sonnage debout <lans une pose d'adoration. Il porte un pagne long et 

(sir) 

son nom ~ t 7 iJ ) '.Jil indique c1u'il s'agit d'un étrangm·. Ce nom 

ressemble beaucoup à celui de J ~ ..J~.S :::= _) '.Jil (2) ct sa signification 
se1·ait peut-être Vent de Ba'al. 

VII. (Pl. XIX. 2 ). La stèle précédente n'est pas la seule mention de 
Hechef trouvée en Nubie. Arthm· E. P. Weigall a aussi signalé une représen­
tation de ce dieu à Toschké (31 que je décr·irai sommairement malgré r1ue 
Weigalll'ait déjà fait, afin d'avoir l'occasion de mettre en relief c1uelques 
points intéressants. Il n'a d'ailleurs donné qu'une copie des inscriptions, et 
comme la colline (le Gebel Agg) est peu accessible, il n'a pas pu repro­
duire la scène qui ne man<fUe pas d'un certain intérêt. Il m'est possible, 
g1·âce à l'amabilité de M. J. H. Dunbar, qui a bien voulu la photog1·aphier 
pour moi, de donner· ici une repl'oduction cle cette scène. C'est l'ortho­

g~'aphe du mol Rechef qui nous smprend avant tout : ~ ~ l j = 
1'1 Ce litre rst caracléri~ticine pour IP, 

dieu Seth (.\nÀ2T<>). 
1'1 .J. LmsLEI~, Dictionnaire des noms 

hiémglyphiques, p. 838, n' 2 ·J t t; E. von 
BERGMAN:'~, luschriftliclte Deukmiiler, stèle 

f'll calcaiJ•e du l\Iusée de Vicnnr. Rec. de 
tmc., XLI, 17, n" XVIII. 

I'J Al'thur E. P. WEIGALL, A report on 

the Antiquities ?f Lmt·er Nubia, p. t 25 
et pl. LXVI. 
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Rec!tej le grand dieu, seignenr rlu ciel. Ce nom est écrit sans le } final ct 

le signe ~ remplace le ==. Cette f01·rne se rapproche davantage du nom 
sémitique l')'C'i, on la rencontre aussi sut· la stèle d'Aberdeen Ill et celle de 

Memphis 12l. Le dieu Rechef est assis bt·andissant une massue au-dessus 

(le sa tête, et tenant un bouclier. Il porte une robe longue et la coifTure 
habituelle. Devant lui sont assis, d'abord le roi Senousret Ill déifié, 

portant le titre de puissant et vivant étemellement, et puis le dieu 
Il oms, seigneur de 2 ~ eJ (:;). Devant cette série de dieux, on voit 

- ~ ~ suivi de toute sa famille, sa femme j j ~ } J qui l'aime, son 

fils le ~ 1 ~ ~ ~ du roi, et puis d'autres enfants, parmi lequels des 
hcrgers. Un fait est à relevet· ici, qui pounait jeter quelque lumière 

sut· un attribut du dieu Rechef. Le ~ 1 ~ ~ ~ porte d'une main une 
gazelle tuée, un arc et des flèches. Il est clone un chasseur ct il vient 

o!Tt·ir son butin aux (lieux. Or, Rechef porte souvent une tête de gazelle 

sur son front, ce (rui pomrait indiquer (1u'il est aussi un dieu de la 

chasse, en même temps (lue dieu de la guerre. On retrouve d'ailleurs 
la gazelle comme emblème de la chasse sm une stèle publiée par Lan­
zone l'•l, où la tête de la gazelle est portée sur le front comme par le 

dieu Rechef. 

Pour terminer la description (très sommaire) de la scène de Toschké, 

il faut encot·e ajou tet· que - ~ ~ ofhe aux dieux de l'encens et verse 
une libation sm· un autel en lem honneur. 

VIII. (Pl. XX). On a depuis longtemps parlé du dieu Rechef à l'époque 
gréco-romaine (sl, mais nous en avons une représentation évidente du 

temps de Ptolémée Ill Évergète 1 (Gl. Elle se trouye sm le mur nord de 

ill F. LI. GniFFITH, The Aberdeen 
Reshrp Stela P.S.B.A., tgoo, XXIL 
p. 'l71; \V. SPIEGELBERG, Zeitschr . .fiïr 
Assyriologie, t8g8, t20-!'l2. 

l'l W. M. FI. PETRIE, Meydoum auri 

Me111phis /Il, pl. XXXIX. n• 5, p. 3g. 
l'l Il. G.\UTIIIEn, D. G .. III, JI· 'l et 

11 sr joint à lluuascu, D. G., p. 247 
pour idrntifier ce nom aYec lbrim. 
MISPERO, llist. Aue .. I, p. !179 Pl note 3 

l'assimile avec le village morlernf' rie 

Toschké. Notrf' inscription ~rmblr confir­
lllf'I' cette dernière hypothèse. 

14l L~NZONE, Diûon. di 111itol. Egizia, 
Ill, pl. CXIV. 

l'l W. GoLÙiJSCHEFF, Uebe1· zœei Dm·­
stellungen des Cottes Antan1s, Zeitschr . .fiïr 
àg. Szn·., vol. XX, p. t35. 

''l LEPSIUS, Denkwïler, Abt. IV, Pl. II. 
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l'enceinte et 11 l'entrée du temple de Monthou à Karnak. Cette représen­
tation est reproduite pat· Lepsius et mentionnée dans la bihliogt·aphie 
topographique de Pol'ter et Moss (il où elle est décrite en quelques mots : 
,,Ptolemy III with enemy hefore Min." En effet, l'insct·iption débute pat· 
les paroles prononcl;es par le dieu Min mais elle ne s'arrête pas là : 

Paroles prononcées par Min qui massacre les ennemis . .. le Rechif qui habite 

dans la demeure de Ment/wu, .fils d'Isis, etc. Remarc1uons en passant <p1e le 
mot Hechef est écrit ici comme sur les stèles d'Aberdeen et de Memphis 
citées précédemment, c'est-à-dire sans le \ final. Ce n'est pas l'unique 
fois olt Rechef est associé à Monthou, le dieu égyptien de la guene. Dans 
le texte de la stèle d'Amenhotep II trouvée à Gîza l2!, il est dit que le jeune 
roi n'était étranger à aucun des ti·avaux de Monthou, <Iu'il était valeureux 
comme Monthou et que Rechef et Asta l'té étaient satisfaits de lui l3l. 
Le dieu Rechef est dUssi souvent représenté avec le dieu Min sur les stèles 
de Qadech ('!) et on peut donc conclure que ses fonctions s'exel'cent quand 

il s'agit de chasse, comme on l'a vu précédemment, de guerre et d'amour, 
puisque il est aussi représenté a\'ee Min et la déesse Qadech l3i. L'inscrip­
tion reproduite par Lepsius mentionne les paroles de Min, mais la figul'e 
divine représentée devant le roi est hien celle de Rechef. On le reconnaît 
;\ sa coiffure, son habit et surtout la massue qu'il tient de sa main droite. 
Ln ma;tière de laquelle il est pt·ésenté est une t·éminiscence des représen­

tations du début du Nouvel Empil'e. 

('1 B. PoRTER an1l R. L. B. Moss, 
Topogr. Bibl., li, Thefma Te111ples, p. 3, 
TPmplP of Monthu. Entrancc ( 7 ). 

('J SELJ~I BEY IIAsS.\N, The great lime­

stone ste la ~f' Amenlwtep II, A nu ales Serv. 
Ant., XXXVTI, p. t2g-t34. 

('l Au sujet de crs deux dernières di­
vinités, voit· : Alan RowE, A catalogue f!/ 
Egyptian ScaralJs, etc. in the Pales/, A1·ch. 

Museum, p. ·>.51, n'S. 6o A. (35.4ldi2). 
X Vlllth-XIXth Dyn. 

('l Stèle du Louvre n' C. 86; Stèle 
du Musér 1le Turin n' qo, plusieurs 
stèles du British Mnsrnm el du Musée 
de V iennr, etc. 

1•1 Qa!lcch vient du sémitique i1itJR 
( Gen. xxxvm. 2 t. Nous rencontrons ici 
une conception commune à la plupart 
des peuples anciens, d'après laquelle 
ramour était mis en relation avec la 
puissance physique. 
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IX. (Pl. XXI). Une photographie d'une statuette inédite de Rechef 
provenant de la Palestine m'a été aimablement transmise par M. Tano l'an­

tiLJUaire hien connu du Caire. Le dieu est debout d:ms sa pose habituelle 

levant le bras droit comme pour brandir une massue et laissant retomber 
le bras gauche comme s'il tenait son boucliet·. Comme dans toutes les sta­

tuettes en bronze de basse époque du dieu, ses armes lui manquent (li. 
Il existe une seule repr·ésentation au Metropolitan Museum de New-York (2) 

où le dieu est rept·ésenté avec la massue et le bouclier en ronde-bosse 

(Pl. XXII. 1 ). Notre Hechef po l'te la coifl'ure haute comme d'habitude et 

la sento et' d'après les tenons attachés à la plante de ses pieds' on peut 
croire <JU 'il était, à l' ot·igine fixé sur un socle. Cette statue a une particu­

larité <JUi manque à toutes les statues de hasse époque. Cel'laines padies 
de son corps, la figure, le cou et la sento sont recouvertes d'or. Une pa­

reille statue a été trouvée à Ras-samra (3 ) sm· laquelle, la coiffure, la figure 

portent encore les traces du recouvrement d'or (Pl. XXII. 2 ). Il se peut que 
d'autres parties du corps de cette dernièt·e statue aient été couvel'tes d'or, 

mais les traces en ont dispal'll. On attribue à cette statue la date de la 
XVJI[e cl ynastie, et il serait donc probable que celle de la statue de 

M. Tano soit à peu près voisine. 
A ces statues recouvertes <l'or, on pourrait encot·e ajouter une autre dont 

certaines parties du corps étaient couvertes d'at·gent ('•l. Dans la littérature 

Pl Voir la ~lalue du Mu~ée de Berlin 
n' 12621 publiée par Hedwig, FEcn­
HEIMER dans Kleinplastik der Aegypter, 
pl. g5; la statur ('n bronze n' lr6 du 
Mttsée dP Hildesheim publiée par RoEoER 
dans Aegyptische Bmnze-Werl.:e, pl. 2 

(ft. i. k.); la slaluelle rn bronze trouvé<' 
:\ Tell ed-Duwrir ( Lakhich) publiér par 
J. L. SuRKEY dans Ex·cavations at Tell­

Duœeir 1935-Jg.% ( Wel!come Archœo­
logical Reseatch E.xpeditiou el Palestine 
E.xplor. Fund, Octobet· 191:!6, pl. IV, 
fig. 3, etc.). 

<'l M. H. E. Winlock a bien voulu me 

faire parvenir une photographie de cette 
statue en me donnant lous les détails se 
rapportant à elle. Pour la dale il1lonne : 
~ Dynasty XX-XXVI?"· 

13 l Syria, X, 19'"9· p. 288, pL Lill, 
statuette rehaussée d·or et d·argenl. 
Voir ans si ÛUISTEAD, Histoi'!J of Palestiue 
and S!Jria, p. 2 i3 4. 

''l Bronze figure plaLPd with silvrr, 
from Phœnicia, in the possession of 
A. W. Franks. Voir F. Ll. GRIFFITH, The 
god Set of Ramessu !1 and an hgypto­
Syrian deity dans P. 8. B. A., XVI, p. 87 
et ss.; il en est de même pour les deux 
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rabbinique il est peut-êti·e fait allusion ù ces statues du panthéon cana­

néen quand on pude de Canaan le premiet' des sept pécheurs qui rap­

port(n·cnt des pierres précieuses de Ilavilah (pays de l'or selon Gen. 11, t 1) 
pour en fait·e des idoles. Ces idoles avaient un pouvoir magique, elles 

brillaient comme le soleil en pleine n nit, et c1uancl les Amariles aveugles 
les embrassaient, ils recouvraient la vue. 

statuettes plates que M. Cl. F.-A. Schaef­
fer ( Ugaritica) att,·ihue aux Hunitrs. 
Ces statuettes sont cananéennes; mais 

J. LEIBOVITCH. 

de style probablement proto-hillite avec 
traces mésopotamiennes ( peul-êli'C un 
style transitoit·e ). 



Pl. XV 

r. - Stèle amulette (Deir el-Médineh? ). 

2. - Fragment de stèle du Musée de Berlin. 



Pl. XVI 

Stèle du Musée du Caire. 



Pl. XVH 

Fragment de stèle du Musée du Caire (Zagazig). 



Pl. XVIII 

Stèle du Musée du Caire (Zagazig). 



Pl. XIX 
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Pi. XX 

Relief du temple de Monthou (Karnak) [d'après R. Lepsius]. 



Pl. XXI 



Pl. XXII 

1. -Statue du Metropolitan Museum de New-York. 

2. - Statue de Ras-samra. 


